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PREFACE. v 


quantité de machines, éclufes, moulins , wffnes *; 
pour les charpentes des bâtiments civils & miliraires, 

our la navigation fur les riviéres; enfin pour la 
Marne, qui en fait indifpenfablement une prodi- 
gieufe confommation. 

11 feroit fuperfu d'infifter fur les différents ufages 
qu'on peut faire du bois, puifqu'ils font connus de 
tout le monde, & que la difette de cette matiere 
fe fait déja fencir de toutes parts : le pauvre ne peut 
qu'à gros frais { garantir de la rigueur de nos 
hivers; les Manufa@turiers font forcés de porter à un 

rix fort haut leurs marchandifes, ou d'interrompre 
Le fabriques ; les Propriétaires de maifons dans les 
Villes, ou de fermes à la campagne, s'apperçoivent 
que l'entretien des charpentes de leurs bâtiments de- 
vient tellement onéreux , qu'une réparation, en 
apparence médiocre, confomme les loyers , non-feu- 
lement d'une , mais même de plufieurs années. Enfin 
tous ceux qui emploient le bois à différents ouvrages, 
éprouvent que cette matiere eft portée aujourd'hui à 
un prix exceffif. 

Les fuites fâcheufes de la rareté des bois font donc 
trop fenfibles pour ne pas regarder comme füuper- 
flues toutes les preuves que nous en pourrions donner : 





# fine. Ce terme , qui eft prineipalemen en ufage dans les mines on dans les at 
teliers qui y ont rappore, fignife les machines qui Ærvent pour exécurer certains 
eravaur. Les refenderies, les applatifries, les gros marteaux ou martiners qui fervent 
pour barre le fr & le cuivre, ce. (ont des Uffnes. Souvent on entend par ce terme 
non-feulement les machines , mais encore les bâriments où elles font établies ; ainf 
Ton di: Le far pafepar diférenses Unes avan dre réduis en vrge pour age 
des Clowsieri. 























PREFACE. xüj 


vaillé long temps, les occafions de s'inftruire fe feront 
multipliées, au moins fur un point particulier. 

Mais de pareils Artifans nous ont laiflé peu de 
Mémoires imprimés ; le plus grand nombre des Au- 
teurs qui ont écrit fur le repeuplement des bois, font 
de fimples Amateurs qui poffédenc plus l'art d'écrire 
que le fond même de la fcience. Au lieu de com- 
mencer par fe former un fonds d'oblervarions & 
d'expériences, qu'on ne peut acquérir que par une 
longue pratique, ils ont préféré de s'abandonner à 
des fyftêmes dont ils ont fait la bafe de leurs raifon- 
nements plus fpécieux que folides, parce qu'ils ne 
font point étayés de l'expérience. On voit, à la vé- 
rité, dans leurs écrits un étalage pompeux de grands 
mots & de phrafes qui éblouiflent, qui même fé- 
duifent, mais qui ne laiffenc aucune inftruction. Le 
plus fouven, en s'abandonnant ainfi à des difcours 
vagues & trop fyftémariques, ils adoptent des er- 
reurs que l'expérience a tant de fois détruites. On 
ne doit donc rien efpérer de vrai ni d'utile que de 
l'ouvrage d'un Auteur éclairé & laborieux, qui a fu 
joindre le raifonnement à l'expérience : pour deve- 
nir bon Cultivateur , il faut être Phyficien ;& pour 
être bon Phyficien, relativement à l'Agriculture, 
il faut être Culrivateur. 

Qu'on ne s'imagine’ pas cependant que je pré- 
tende dire que ceux qui voudront contribuer aux 
progrès de l'Agriculture, foient obligés de prendre 
eux-mêmes la pioche ou la bêche, & de conduire la 



























































































































































PREFACE. kv 


veaux, qu'on a Jaiffé parvenir à une grofleur fufi- 
fante pour former de grofles pieces de charpente, 
font périr autour d'eux beaucoup de fouches; & 
quand on a abattu ces gros baliveaux, il ne refte 
© plus au milieu d'une grande clairiére, qu'une groffe 
fouche ufée, qui ne peut faire que de foibles pro- 
du&ions. 

D'autre part, le taillis fait tort aux baliveaux par 
la fubftance qu'il leur dérobe. Nous penfons donc 
que la réferve des baliveaux n'eft pas aufli avanta- 
geufe qu'on l'a cru jufqu'à préfent; & il nous parot- 
troit plus à propos de ne réferver que quelques 
atbres çà & là, & que ces arbres, les parois, les pieds 
corniers & les tournants, répandroient aflez de {e- 
mence pour les repeuplements. Nous penfons aufli 
que, pour {e procurer des arbres de fervice, il con- 
viendroit de faire réferve, dans le meilleur fonds 
de l'exploitation, d'une certaine quantité d'arbres 
en maflif ou en lifiére, afin qu'ils puflent fe proté- 
ger les uns les autres & fournir enfuie de belles 
pieces. Comme on auroit attention de ne faire ces 
réferves que dans les meilleurs terreins, ces arbres, 
au lieu d'être en retour à trente ou quarante ans, 
pourroient fubfifter jufqu'au temps où ils auroienc 
acquis une groffeur fufffante pour fournir de belles 
pieces ; & pendant ce cemps-là le taillis, qui ne fe 
trouveroit point offufqué par les baliveaux, croîtroit 
“avec plus de force, & feroit moïns fréquemment 
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5; PREFACE. xix 
que nous avons difcuté affez amplement dans le 
Traité des Arbres & Arbuftes , & fur lequel nous 
revenons encore dans ce Volume-ci. 

Dans la rédaétion d'un Ordonnance fur les Fo- 
rêts, il faut f borner à des principes généraux, & 
éviter des exceptions qui ne pourroient être utiles 
qu'à des propriétaires intelligents, mais qui courne- 
roient immanquablement en abus, fi l'on en vouloit 
faire l'application à l'adminiftration des bois du Roi 
& des gens de Main morte; c'eft pour cette raifon 
que nous avons adreflé aux Propriétaires, des avis 
qui pourront leur être utiles, & que l'on trouvera 
dans le Chapitre qui termine ce Volume : c'eft 
R où nous faifons appercevoir des cas particuliers 
où il eft avantageux de conferver quantité de ba- 
liveaux. 

Pour rendre mon ouvrage fur les Forêts le plus 
exact & le plus complet qu'il me feroit poffible, 
j'ai invité dans les Volumes précédents les Phyfi- 
ciens & les Botaniftes, à me faire part de leurs obler- 
vations & de leurs expériences, foit pour fuppléer 
à mes omiflions, foit pour confirmer mes idées, 
foi enfin pour me mettre en état de les rectifier 
lorfque je me ferois trompé. J'ai principalement 
reconnu dans les travaux que j'ai faits fur la culture 
des terres, combien cette correfpondance eft utile, 
& c'eft ce qui m'engage à réitérer mes inftances. 
J'ai d'autanc plus lieu d'efpérer qu'on ne me refu- 
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fra pas le fecours que je follicire, que je me trouve 
déja dans le cas de faire imprimer, à la fin de ce 
Volume, l'extrait d'un Mémoire qui ne m'eft par- 
venu qu'après que l'impreflion éoit achevée. À la 
fuite de cet Extrait, on trouvera quelques Additions 
pour la Phyfique des Arbres. Ce fera toujours avec 
le même plaifir que j'exciterai la reconnoiflance du 
public envers ceux qui voudront concourir avec 
moi à lui préfencer des obfervations fôres, & qui 
puiffent lui être yriles, 
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78 DEs SEmis ET PLANTATIONS. 

5°, Si on feme la graine de l'Orme à grandes feuilles, 
il eft bien vrai qu'on aura plus d'Ormes à grandes feuilles , 
que fi la graine avoit été prife fur un Orme à petices feuilles, 
mais On laura toujours une multitude de variétés : tous ces 
faits, qui font inconteftables, prouvent que. par les femences 
on multiplie beaucoup les individus, mais qu'on n'eft poïnc 
affuré de conferver les mêmes efpéces, ou au moins les va- 
ziétés. Il eft fuperflu d'avertir que ce que nous venons de 
dire des feuilles, a fon application à toutes les parties des 
arbres, branches, fleurs, fruits, &e,; & comme mon idée eft 
füuflifamment éclaircie par l'exemple que je viens de rappor- 
rer, je vais dire un mor dans autant de Chapitres parti 
fur chacune de ces façons de multiplier les arbres, 
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bien formés, chacun dans Cane quand à l'égard des 
fruits charnus, leur chair a acquis le degré de mollefie ou de 
füeculence qui convient à chaque elpéce de fruit, fine être 
pourris car une Pomme parvenue à fa maturité, n'éft 
fondante comme une Poire, & une Poire ne l'eft pas commé 
une. Pêche : ceci bien entendu, on peut être certainique 
uand un fruit bien conditionné combe de lui-même ; ou prefque 
lui-même, les femences qu'il renferme font mûres, 2°,, Il 
y a dés fruits, comme les Cerifes, les Nefles, &c, qui fe 
deflechent ou fe pourriffene, fans fe détacher des arbres; alors 
on juge de la maturité de leurs femences par celle de leur 
fruits & ordinairement les femences font bornes dans ces fruits 
defféchés ; car celles qui fe erouvent dans les Figues & les 
Raïfins féchés au foleil fonc en érar d'être femées &delever: 
3°, Rarement les Noix, les Marrons, les Châtaignes , les Glande, 
les Noïfertes, les fruim du Hêtre tombent des arbres avec 
tout leur brou; mais on peur être certain de la maturité de 
ces femences quand'elles quiteent d'elles-mêmes ce brous néan- 
moïns ceux de ces fruits Fetes les premiers , font or- 
dinairement verreux. 4°, Beaucoup de fruits capfulaires, tels 
* Errymus que ceux du’ Fufain *; s'ouvrent & laïffenc comber Icurs: fe 
ménéés qui fontalors parfaitement mûres. $®, D'autres fruits 
capfülaires ou véficulaires fe defléchent, & confervent leurs 
feménces dans leur intérieur. Quand, à leur ouverture, on 
£souve la pulpe defféchée , & ‘quand les fémences n'y fone 
plus adhérences, on eft certain de leur maturité. 6e, J'en 
dis autant des fruits filiqueux, dont les uns, par ex 
ceux du Cytife, s'ouvrenc & répandenc leurs femences, pen= 
dance que d'autres, comme ceux des Gaiñiers, non-feule. 
ment demeurent attachés aux arbres, mais même leurs pan- 
neaux reftenc fermés. On ne peur juger de la maturité de 
ces feménces , que par la bonne conformal les fi 
& des femences elles-mêmes, On a lieu de juger qu 
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Livre I. CHap.Il. Des Batardiérès, &Gc. 177: 


ein d’une batardiére en plantant les arbres à deux pieds les. 

uns des autres, & en dirigeant les branches füivant des lignes 

aralleles les unes aux autres (Fig. 47), mais obliques à la 
arbres, SU S 4 

La méthode que nous avons fuivie, & qui nous a affez 
bien réufli, étoit encore plus économique, tant pour ména- 
ger le terrein que pour abréger les frais de la culture. 

Nous avons planté nos Charmes par files (Fig. 48) dans 
une batardiére, comme s'ils avoient dû y refter toujours, & 
y former des paliffades, avec cette différence que les pieds 
étoient plantés à 8, 9 pouces, ou un pied les uns des 
autres. : 

On les cultivoit avec foin, & on les tondoit au croiffant 
fur les deux faces, comme on fait les paliffades ordinaires. 
Quand ces arbres eurent atteint 7 ou 8 pieds de hauteur, 
nous les fimes arracher, en commençant par un bout de la 
file & finiffant par l'autre, & en ménageant bien les racines. 
Quoique nous n’ayons pris aucune précaution pour les lever 
en motte, la plûpart avoient une partie de leurs racines en- 

es dans &s mottes de terre qu'on avoit attention de ne 
point faire tomber en les tranfportant dans les tranchées : ces 
tranchées avoient été faites affez larges pour contenir les ra- 
cines qui étoient devenues longues. On plaçoit les branches 
dans le fens de la paliffade ; & quoiqu’on engageât les bran- 
ches de côté les unes dans les autres, à peu-près comme 
elles avoient été dans la batardiére, on mettoit, entre les 
principaux pieds, du petit plant de Charme, afin que la 
paliffade fut bien garnie vers le pied. On ravala enfuite toutes 
ces paliffades à s pieds & demi de hauteur, afin qu’elles pufferir 
reprendre avec facilité, & fe garnir plus promptement de bran- 
chss latérales. 

Pour entretenir tous ces arbres dans un alignement régu- 
lier, nous les fimes paliffer fur deux rangs de perches; favoir 
une vers le bas à la hauteur du petit plant, & l'autre au haut 
pour retenir les grands pieds, Avec le Fo de quelques 
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cultures; nôus avons eu en très-peu de temps des paliffades 
fort agréables. 


ARTICLE Il. Des Arbres qu'on éléve pour former des 
hautes tiges. 


Les Tilleuls & les autres arbres que nous devions planter 
en allées, & de toute leur hauteur (Fig. 49), avoient été 
élevés fur le bord des Vignes ; là, écartés les uns des autres; 
ils avoient pris beaucoup de force, & s'étoient formé une 
belle tête : nous avions feulement eu l’attention de retran< 
cher , avec la ferpette, les branches mal placées. 

Lorfqu'il fut queftion de les mettre en place, nous ne 
leur confervimes point de mottes; mais on ménagea leurs 
pus belles racines; & aufli-tôt qu'ils furent arrachés, nous 
les fimes replanter dans des trous fort larges, avec les pré- . 
cautions dont nous avons parlé : quoiqu’en plantant ces arbres 
nous nous fuffions contentés de décharger leur tête, con- 
fervant leurs branches principales, ils ont prefque tous très- 
bien repris. 

On pourroit cultiver de la même façon, dans des batar: 
diéres , des arbres de différentes efpéces, auxquels on feroit 
prendre des formes convenables à la place qu’ils devroient 
occuper : par exemple, on tondroit avec le croiffant des 
Tilleuls en forme de cintre (Fig. so), pour.en faire des 
portiques; ou des Ormes à petites’ feuilles que l’on tailleroit 
en boule d'Oranger (Fig. $1). . 

On trouve, chez les Jardiniers, des If (Fig. $2), des 
-Epicias, des Houx ( Fig. 53), & quantité d’autres Arbuftes 
tondus au cifeau felon différentes formes, & propres à faire 
des paliffades baffes, ou à garnir les boulingrins & les plate- 
bandes des grands parterres. 


ajes 
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‘ARTICLE III. Maniere de tranfplanter les petits 
Arbres en motte, 


Les arbres qui ne quittent point leurs feuilles en hiver, 
ayant plus de peine à reprendre que les autres, on Les:ar- 
rache en motte; &, afin que ces mottes fe confervenr, les 
Jardiniers ont coutume de tenir ces arbuftes dans des mane- 
quins d'Ofier (Fig. 53), qu'on met en terre avec les ar- 

res même : ces manequins fe pourriflent en peu de temps, 
ce qui donne aux racines la liberté de s'étendre dans le 
terrein. 

Il eft bon de favoir une pratique par laquelle on difpofe 
les arbres à pouvoir être levés plus aifément & plus fürement 
en motte, 

Comme on place, dans les batardiéres, les arbres affez 
écartés les uns des autres, on fait tout autour de chaque 
arbre une tranchée (Fig. 54) auffi profonde que les racines, 
& éloignée des arbres d'environ 9 à 10 pouces : on coupe 
avec une bêche bien tranchante , ou avec une ferpette, toutes 
les racines qui fe montrent dans cette tranchée : en taillant 
ainf les racines , elles en pouffent d’autrés dans la terre de 
la motte; & fi l'on répéte deux fois cette opération, les 
mottes fe trouvent tellement enlacées de racines, qu’elles ne 
peuvent fe défunir; alors les arbres peuvent être levés & 
tranfportés avec beaucoup de facilité, 
©, Quand on fe propofe de tranfplanter en motte des arbres 
qui ne font point tendres à la gelée, on forme la motte comme 
on le voit à la Figure 54. Eoraron juge que le temps eft 
difpofé à la gelée, on arrofe cette motte, & la gelée qui 
furvient la durcit, de façon qu'on peut tranfporter l'arbre 
fans craindre qu’elle fe rompe. 

Comme les batardiéres exigent des foins affez confidé- 
rables, fur-tout quand on veut donner aux arbres des formes 
particuliéres, on ne doit fe livrer à ces dépenfes que pour 
des jardins de peu d'étendue ; & fi nous sen fait ufage 
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our un grand plant, c'eft parce que nous nous fommes 
Pornés à y élever des Charmilles, & à former des arbres 
de tige; ce que nous avons fait avec une économie que 
d'autres n’auroient pas la commodité de pratiquer. Je vais 
traiter dans le Livre fuivant de la plantation des arbres qui 
ont été élevés en pépiniére, 


Fin du troifieme Livre. 
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EXPLICATION des Figures de la Planche V, 
qui a rapport au Livre III 


F IGURE 41, Champ coupé de rigoles pour ÿ planter 
des arbres en Pépiniére. 

A, rigoles. 

B, plate-bandes entre les rigoles. 

La largeur de ces! plate-bandes, ainfi que fa largeur & 
la profondeur des rigoles, varie fuivant l’efpéce d'arbres 
qu'on y doit planter, & la durée du temps qu'ils doivent 
refter dans la Pépiniére. 2 

La Figure 42 repréfente un jeune arbre qui a pouflé des 
branches dans toute la longueur de fon tronc. 

A, branches. 

B, points où il faue rogner les branches qui prennent trop de force: it 
_faut reirancher entiérement Les branches gourmandes. 


Figure 43, arbre qui a pouffé à fon fommet deux branches 
d'égale force. : 

À , Branche qu'on vent conferver. 

B, celle que l'on a rognée, 

C, lien qui afujertie La branche qu'on a confervée , pour la redreffer. 
Lorfque cette branche À a repris la direélion perpendiculaire , on coupe le 


ehicot à fleur de tronc. 
D, Éranches qui .ont été rognées. 


E, franches d'égale force, qu'on a tortillées Puné fur l'asure, pour les 
empécher de faire un fourche. 
On doit retrancher celle qui s'écarte le plus de la perpendiculaire. 


Figure 44, arbre courbe qu’on force en fens contraire de 
fa courbure pour le redreffer. . 
A , poftion qu'on fappofé qu'auroit l'arbre qu'on veut redreffer. 
B, poftion qu'on lui fait prendre en le forçant en fèns contraire de fa 
e. L 


382 ExPLICATION 

Certe opération fe fait, foit en mettant un genou en D, 
& tirant à foi le haut de la tige, avec la main appliquée en 
€, foi à l’aide d’un inftrument appellé Bif/ard (Fig. 45), qui 
eft une efpéce de maillét portant une large rainure Æ, dans 
laquelle on engage la tige 2 : en appuyant fur le manche 
F on force la tige à fe courber : on place fucceflivement le 
Billard à différents points de la tige afin que l'effort de la 
courbure ne fe faffe pas en un feul endroit. 

La Figure 46 repréfente deux pieds de Charme, élevés 
dans une batardiére, & qu’on a tondu des deux. côtés au 
croiffant ; ce qui les forme plats & en éventail : il eft évident 
qu’en les plaçant d’alignement tout près les uns des autres, 
& en mettant du petit plant entre deux grands pieds, on 
pourra former tout d'un coup ,'une paliffade de $ ou 6 pieds 
de hauteur. 

La Figure 47 fait voir comment on peut difpofer , dans 
une batardiére, les pieds de Charme, pour qu’ils occupent 
moins de place. ' 

À , la poupe des troncs. 

B, la direétion que prennent Les branches. 


On peut paffer entre les lignes Z Z pour tondre ces arbres 
des deux côtés. 

La Figure 48 montre comment nous nous y fommes pris 
our avoir de grands Charmes en batardiére, pour diminuer 
leur entretien, & pour faire qu’ils n’occupent que le moins 
de terrein poffible. Ces arbres y font plantés comme s'ils 

devoient former une paliffade, & on les tond de la même 
maniere ; la feule diflrence eft qu’on les écarte un peu plus 
les uns des autres, 

La Figure 49, Tilleul ou tout autre arbre, élevé en ba- 

tardiére , pour être enfuite placé dans un quinconce, Toute la 
différence d’un pareil arbre d'avec ceux qu'on tire des Pépi- 
niéres , eft qu'il eft devenu plus gros , & qu'on l’a élagué pour 
lui former une belle tête. 

Figure so, arbre tondu dans la batardiére au croiffant & 


DES Fi1cvres,&e. 183 
“au cifeau, pour le difpofer à former des portiques. 

Figure $1, Orme, Tilleul, ou tout autre arbre difpofé à 
former une boule d'Oranger. 

Comme ces arbres doivent être plantés avec toute leur 
tête, ils ne peuvent réuflir que quand la batardiére eft à portée 
du jardin qu’on veut planter. 5 

Figure $2,1ftaillé au cifeau pour garnir les plate-bandes 
des grands parterres & des boulingrins. 

Figure 53. Comme la plupart de ces arbuftes doivent être 
plantés en motte, on les met ordinairement dans des mane- 
quins, afin que la motte ne fe fépare pas. 

Figure $4. Elle fait voir lopéacon qu'on peut faire 
«dans une batardiére, pour que les arbres confervent leur 
motte. Pour y parvenir, on fait tout-au-tour de larbre 4, 
une tranchée Z, plus profonde que l'endroit où s'étendent les 
racines : on coupe les racines C tout ue de la motte, & on 
remplit de térre la tranchée B. Les racines coupées en 
pouffent de nouvelles dans l'intérieur de cette motte; & après 
avoir répété plufieurs fois cette même opération, alors le 
motte, entrelacée par quantité de racines, fe foutienc aifé- 
ment, & fans fe divifer ni fe rompre. 
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Livre IV.Cnap. XI. Des Dommages, &cc. 241 
chemins qui puiffent gâter les moiffons. $°, Ces foffés 
égouttent l’eau des chemins, qui en deviennent plus prati- 
cables, ainfi que des pieces de terre enfemencées qui en font 
rendues plus fertiles. 

11 feroit à défirer que les arbres qui bordent les routes, n'é- 
tendiffent leurs racines que du côté du chemin, & qu'ils ne ti- 
raffent leur nourriture que d'un terrein qui ne doit rien pro- 
duire : comme le foffé, dont il eft queftion , empêche les 
racines de s'étendre de ce côté-là, on concluroit en confé- 
quence qu’il conviendroit mieux d'ouvrir le foffé du côté des 
terres, que du côté du chemin; mais alors les arbres ne fe- 
roient protégés que par la berge, ce qui ne fuffiroit pas ; & 
les fofés ne formeroient point d'égoût aux chemins qui en 
deviendroient plus mauvais : on ne peut donc faire ufage de 
cette pratique d'économie, que dans le cas où l'on plante 
fes lifiéres au bord des terres labourées, ou le long de chee 
mins peu fréquentés. 
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érochets, comme dans la Figure 110, qu’ils enfoncent dans 
écorce des arbres, & qui font affez forts pour les foutenir, 
Il eft étonnant de voir avec quelle adrefle ils parviennenc 
jofqu'à l'extrémité dela branche la plus élevée, & affez 
menue. Nous savons employé des ouvriers de Fontainebleau 
qui étoient fort exercés à cette forte de travail : ils n’ont 
qu'une coignée bien tranchante, dont le manche n’a qu'un 
ied de longueur : avec ce feul outil, qu'ils tenoient d'une 
feule main, & foutenus feulement par les crochets de leurs 
étriers , ils abattoient affez promptement des branches d'Orme 
plus groffes que le corps , & aufh les branches les plus menuea 
qui fe trouvoient à l'extrémité des maitreiles branches, 
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Figure 64, arbres de tige 4, plantés à une diftance dela pa- 
liffade 2: C, rigole où lon doit planter la paliffade : D, 
trous où l’on doit planter les arbres 4. 

Figure 65 ;'un jeune arbre éclaté d’une fouche. . 

À , la tige. 

B, l'éclat de la fouche. 

- C des racines. 
Figure 66 , jeune drageon qui part d'une groffe racine.” 
À, latige. 

B tronçon d'une grofl racine. 

C » jeunes racines qui partent de ce tronçon. 

Figure 67 , un arbre de femence, 

A, la tige. 

B ; Le pivor qui a été coupé. 

C ; des racines latérales, 

Figure 68 , un arbre de marcotte. 
A , la tige. 

B , croffe qui a produit des racines. 

C, nouvelles racines. 


Figure 69 ,axbre dont Hpure fe recourbent, & formeront 
nécelfairement un arbre difforme. 

Figure 0, une botte d'arbres de tige. 
.… À, Les racines entrelacées les unes dans les autres. 

B , la tête de l'arbre dont les branches font coupées. 

C; liens qui afüjeiffnc cette boste de jeunes arbres. 


Figure 71, une botte de petits arbres où l'extrémité des tiges 
des uns répond aux racines des autres , ce que les Jardiniers ap- 
pellent arbres bêchevetés. 

C, liens qui affujettiffent cette botte. 

La Figure 72 fait voir les arbresde tige de la Figure 70 ,em- 

ballés avec de la paille vers les racines. ‘ 
Ces liens. 


On voit dans la Figure 73 les petits arbres de la Figure 71 
emballés en entier avec de la paille. Pr 
f Li 
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riété, & cacher toujours l'irrégularité du terrein, En F'eft un 
faut-de-Loup; & par-tout où il y ades allées prolongées dans 
la cam gne » le mur eft interrompu, & remplacé par des 
fauts-de-Loup ou des grilles de fer. 

Afin qu’en fe promenant dans l'allée ZZZ, on ne s’'apper- 
çoive pas qu’on eft tout près de la muraille , on a planté der. 
riere la paliffade, un maflif de bois de 3 toifes d'épaiffeur, 
de forte qu'à moins d'y prêter une finguliere atrention , on fe 
croit au milieu des bois, comme quand on eft en O. 

Ce petit parc, qui eft exécuté, fait un joli effec : tous ceux 
qui s’y promenent Le jugent beaucoup plus grand qu’il n’efl réel- 
lement. 

Pirancne 1X. 


Figure 77. À, mañif de bois bordé de charmille. B, plate- 
bande ratiffée. C, planche labourée à la bêche ou à la houe, 
dans laquelle font plantés des arbres. de tige. D, plate-bande 
ratiffée. E, piece de gazon. 

Figure 78. A, arbre de tige planté dans un pré. B, efpace 
de terre labouré à la bêche ou à la houe au pied de l'arbre. C, 
herbe du pré. 

Figure 79. À, axbre qui a été rompu en 4. , enveloppe 
de paille qui recouvre les écliffes qu’on a mis pour redrefler 
labre. 

Figure 80, arbre qu’on a enveloppé d'épines 4, pour le dé- 
fendre de l'approche des beftiaux. 

Figure 81, arbre enveloppé en À avec de la paille longue, 
px empêcher qu’il ne foit endommagé par les Lievres & les 

ins. 

Figure 82 repréfente un arbre ape duquel on a fait 
un foffé 4, dont on a jetté la terre fur le pied de l'arbre en 
B , ce qui l'affermit contre le vent , lui tient lieu de labours, 
& arrête l’eau auprès de fes racines. 

La Figure 83 fait voir un arbre nouvellement pue » au pied 
‘duquel on a enfoncé le pieux A , fermement lié au tronc de 
l'atbre , pour empêcher qu'il ne foit renverfé par Le vent. 
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A, arbre qu'on veut redreffèr. 

B, fourches qui fèrt d'étai. 

C ; pince ou levier de fer qui fert à forcer l'hai. 

D; madrier de bois pofé à plat pour que le fourchet coule defus, & ne 
s'enfonce point en terre. 

É , piques pour affermir le madrier. 


Pirancue X. 


Figure 93 , arbre de haie qu’on élague prefque tous les ans : 
fon tronc eft garni, dans toute fa longueur , de loupes & de 
ourmes. On voit au haut de fa tige un rameau qu’on y 3 laiffé 
Fier > afin de déterminer la féve à monter, & pour prévenir 
que cet arbre ne fe pourrifle , & ne devienne creux. 

La Figure 94 repréfente un jeune arbre levé de l'année. 

Figure 95 , arbre levé depuis deux ans. 

Figure 96 , arbre de 3 ans : les trois 4 marquent les branches 
qu’il faut rogner. 

Figure 97, jeune arbre qui a produit des branches dans toue 
Ja longueur de fon tronc, fuivant l'ordre naturel, 

Figure 98, jeune arbre dont le tronc fe termine par deux 
branches à peu-près égales. 

Figure 99 , arbre dont on a rogné la branche 4; & pour 
redreffer la branche B, on la lie à la branche 4, comme on 
le voit dans la Figure.100; ou bien on tortille les deux bran- 
ches l’une autour de l’autre, comme on le voit dans la Fi- 
gure 101. 

La figure 102 repréfente un jeune arbre étêté, & qui a été 
enfuite replanté. On voit, Figure 103, comment on parvient 
à redreffer la branche la plus vigoureufe 4, en l’affujettiffanc 
au chicot qui termine le haut du tronc. Quand cette branche 4 
ef prefque redreffée, on coupe le chicor, & l'arbre refte en l'é- 
tat Irepréfenté Figure 104. 

Figure 10$, arbre d'avenue auquel on a ménagé une belle 
tige, terminée par une belle tête: cette Figure indique la forme 
qu'il faut faire prendre aux arbres que l'on deftine pour les 
avenues. 
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Les Figures 106 & 107 repréfentent une coupe perpendicu- 
laire fur la longueur d’une avenue formée de deux fes d'arbres, 
& bordée de haies tondues au croiffant. 

AA , deux arbres oppofés qui doivent former un berceau ouvert dans fon 
nilieu. 

BB , épaiffur des deux haies tondues au croifant. 

CC, foffés qui font en dehors des haies. 

Figure 108 , arbre auquel on a ménagé les rameaux qui 
pouffent le long du tronc, pour les tondre avec le croiffant 
Cela exige de l'entretien , & ne fe pratique que dans les en- 
droits où l'on veut beaucoup de propreté. 

Figure 109, arbre avec des échelles difpofées pour l'éla< 
guer. 


A ; grande échelle pour parvenir aux branches, 
B, petite échelle qu'on atcache aux branches pour monter jufqu'au haut 
de l'arbre. 


La Figure 110 Free l'étrier dont fe fervent les Elagueurs 
pour grimper au P lus haut des arbres, & la maniere dont cet 
étrier eft attaché à leurs jambes. 

C , étrier de fer des Elagueurs. 

D crocher qu'ils enfoncent dans l'écorce des arbres. 

E à coude de fer qui paÿfe fous le pied. 

F courroies qui fervent à attacher cet étrier fur la jambe , comme on 
peur voir en H : 


CES 


LIVRE 


Cub des Arbras PL VI Pis 372. 

















Cdt des Arbres PL IX. Pyy.27 2 























Cdt des Arhnas PL IX Pjo.3 2 



































| 








0.273. 


Cake des Arbres PLX Pas 




















274 INTRODUCTION: 
rité. Ce moyen économique eft de femer des bois 
au lieu de les planter; j'ofe dire que c'eft le feul 
qui puifle être pratiqué par la plus grande partie 
des Propriétaires lorfqu'il eft queftion de grands ob- 
jets. Au refte, ceux qui ne craindront point la dé- 
penfe qu'exige la plantation des grands bois, pour- 
ront , à leur choix, confulter ce que nous avons dit 
de celle des maflifs, ou {e conformer à ce que nous 
dirons dans la fuite. Car nous nous propolons de 
donner plufieurs maniéres de faire de grands repeu- 
press nous parlerons enfuite de l'entretien des 
ois, de leur dégradation ; & après en. avoir expliqué 
les caufes, nous indiquerons des moyens pour les 
prévenir, & même pour rétablir les bois dégradés. * 





Livre V.Cnar. I Des Bois, &c. 275 
EEE QT 
CHAPITRE PREMIER. 


Qu'on doit, en fémant des Bois, faire enforte 
de les rendre agréables , fans rien perdre de 
leur utiliré. 


E N MÊME temps qu'on cherche à fe procurer du bois 
pour fon ufage, ou pau augmenter fon revenu, il eft à pro- 
pos de fe ménager des agréments pour la promenade ou la 
chaffe : cela dépend principalement de la diftriburion des allées, 
Quand le lieu où l'on fe propofe de femer une forêt eft en 
plaine , au lieu de la traverfer par des chemins irréguliers qui 
confomment beaucoup de terrein , comme font ceux qui fe ren- 
contrent dans les landes, on peut tracer des routes répulieres 
dont on prendra une idée dans la Planche XI. 

Mais la culture des terres dans les plaines eft fi aifée, que 
communément on ne les deftine pour les bois que quand le 
fol fe trouve d’une qualité très-médiocre, & qu'il fe refufe à 
la produétion des grains, de la vigne , des prés , &c. Ce font 
les pays montueux qu’on deftine particuliérement aux forêts. 
Ces terreins , prefqu’inacceflibles aux charrues, & aux voitures 
pour y cranfporter les fumiers ou en retirer les récoltes , exige- 
xoient, pour être cultivés à bras, des frais confidérables dont 
on ne feroit pas rembourfé par les plus abondantes récoltes, 
D'ailleurs, lorfque par des cultures répétées, on remue fouvent 
ces terres fituées en pente, elles font fréquemment expofées. 
à être entrainées vers le bas par les ravines; c’eft ce qui fair 
qu’on trouve fouvent au pied des montagnes une épaiffeur con- 
fidérable de bonne terre, pendant que für la pente, le fol dur 
& infertile fe montre prefque à la fuperficie. 

Ces terreins font beaucoup moins expofés à ces inconvé- - 
nients, quand on ne les cultive pas en grains ou en vignes. 

Mn i 
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Ces dimenfions ont été prifes lors de la premiere édition 
de cer ouvrage en 1759, il y a 20 ans : ces bois font main- 
tenant beaucoup plus forts; cette remarque a fon application 
aux articles fuivants. 


ARTICLE IL. Seconde maniére de femer un Bois pra- 
tiquée au même endroit. É 


Nous avions une autre piece de terre que nous nous pro- 
pofons de mettre en bois; elle étoit fort bonne, quoique 
d’une qualité inférieure à la précédente : elle avoit toujours 
produit du grain. Nous la fimes femer en Chênes, en Châ- 
taigniers & en Pins; mais ayant fait border ce femis de 
grands foffés, pour empêcher qu'aucun bétail n’y entrât, nous 
n'y fimes donner aucun labour : les Chênes ont crû dans 
l'herbe. Ce bois , au bout de 25 à 26 ans, étoit bien garni 
de Chênes, de Châtaigniers & de Pins : ces arbres avoient 
environ 7, 8 à 9 pouces de groffeur, fur 12 à 14 pieds de 
hauteur. 

REMARQUE. 


IL eft évident que la culture, que nous avons fait donner 
au premier femis, a procuré aux arbres les@noyens de 
croître plus promptement ; mais aulli le femis dela feconde 
piece, qui n'a reçu aucune culture, n’a prefque rien coûté; 
& fi on abattoit aujourd’hui ces deux bois pour en faire un 
taillis, il y auroit très-peu de différence entre les deux bour- 
geons. Au refte, comme ce bois eft deftiné à former une fu- 
taie , nous l'avons fait curer & élaguer comme le premier. 
La principale différence qu'il y ait entre ces deux planta- 
tions, confifle en ce que dans la feconde il y a quelques 
clairiéres qui feront long-temps à f regarnir , & que dans la 
pré il ne s’y en trouve point. Mais nous ferons voir dans 

fuite de cet Ouvrage, que ces clairiéres ne doivent donner 
aucune inquiétude : & la plupart de celles dont je viens de 
parler ne fubfiftent plus. 
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place ces fourneaux à quatre pas les uns des autres, & ils 
couvrent ainfi tout le terrein. On y met le feu E, dans la 
faifon la plus chaude de l’année, & lorque le vent donne 
dans la bouche des fourneaux. Ces gazons fe confument & 
s’affaiffent fur eux-mêmes G; & pou empêcher le feu de con- 
fumer trop vite les brouffailles F, on ferme la porte & une 
partie de l'ouverture d’en-haut. Lorfque le feu eft entiérement 
éteint, on répand la cendre fur le terrein qu’on laboure fur 
le champ. 
$ VI. Suite de l'Expérienc IV. 


M. de Roquefeuil fit femer à la fois, fur cette terre ainfi 
égobuée (a) , du Gland & du Froment. 

Le Chène & la Lande parurent en même temps; & la 
Lande ayant pris le deflus au bout de 4 ou $ ans, on ne pou- 
voit y reconnoitre le Chêne qu’en écartant la Lande; mais 
comme ce jeune plant paroifloit vert & en bon état, on laiffa 
ce champ tel qu'il étoit, fans y donner aucune culture. Au 
bout de dix ans , le Chêne dominoit la Lande, qui néanmoins 
fubfifloit toujours ; & qui après 18 ans nétoit pas encore 
périe, quoique les Chênes fuffent affez forts pour qu'on en 
pôt tirer du plant. Il eft étonnant la quantité de beau plant (b) 
qu’on a tiré de ce champ, qui malgré cela fe trouvoit encore 
top garni. 

REMARQUE. 


CeTTe opération d'égobuer auroit-elle détruit ou chaflé 
les animaux qui auroient rongé les racines des jeunes Chênes, 
ou auroit-on été affez heureux pour faire ce Semis dans une 
année où ces animaux n’étoient pas en grande abondance ? On 
voit que nous avons eu raifon de dire , d'après nos expériences, 
que les Chênes s’élevent fous la Lande qui leur fournit un abri, 
& leur fait moins de tort que l'herbe qu’elle étouffe. 


(a) On peur confier ce que nous avons dit dans le premier Volume des Eléments 
d'Agricuure , (ur la facon de brôler Jes gazons 

G) On f rappellera que nous avons die, qu'en Bretagne on élevoir des Chênes de 
femence , pour fes planer en Avenue le long des rerres,& en quinconce. 
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voifins, il eft néceffaire de faire une. enceinte affez folide- 
ment établie pour qu’elle foit impénétrable aux Cerfs, aux 
Sangliers, & autres Bêtes fauves. 


ARTICLE I. Des différences façons d'entourer les 
Terres de Palis ou de Treillages , pour garantir les 
Semis & les jeunes Plants du-ravage qu'y font les 
Bêtes fauves. + ÿ We: 


Quanp le bois étoit moins cher qu'il ne l’efl maintenant; 
on faifoit les enceintes avec des Pales ou planches de Chênes 
d'un pouce dépaileur, & de 7 pieds de longueur {voyer 
Planche XLII. À), appointies par Le bout fupérieur 2, Ces 
pales étoient folidement établies fur des travées de char- 
pente de 9 pieds de longueur, formées par deux poteaux 
de bois quarré C, aflemblés à mortaife fur le milieu 
d'un patin D, aufli de bois quarré pofé horizontalement fur 
le terrein ; l'affemblage du poteau avec le patin, étoit affermi 
par deux liens £. Deux liffes ou fortes membrures F de 9 pieds 
de longueur , pofées horizontalement l’une à un pied , l’autre 
à 6 pieds du terrein, étoient affemblés à mortaifes dans les 
deux pois € qui terminoient les travées : enfin les planches 
ou pales étant clouées fur les liffes , formoient la fermeture des 
travées. Ces enceintes étoient bien folides, mais aufli elles 
étoient difpendieufes : on en jugera par le Devis que nous en 
allons donner. 


SI. Devis d'une travée de Palis en Charpente de 9 
pieds de longueur für 7 de hauteur. 


UN PATIN D de 6 pieds de longueur fur 4 à 6 pouces de 


largeur. 
x oteau C de 7 pieds de longueur , fur 6 à 7 pouces d'é- 
gare. 
Deux liens Æ de 4 pieds chacun de longueur, fur 3 & 5. 


pouces. 
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fons aûtuellement ; ne devons-nous pas traiter aufli favora- 
blement ceux qui doivent nous fuccédér? N'eft-ce pas une 
jouiffance réelle pour celui qui feme ou plante un bois, 
lorfqu'il voit profpérer fes travaux, & qu'il lui eft permis 
de s’applaudir d’avoir travaillé fi efficacement au bien de fa 
famille, & à celui de l’Etat dont il eft membre? Je dis 
de l'Etat pe que les bois deviennent tous les jours de 
plus en plus rares, 


Fin du cinquieme Livre. 
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commence- 








ax arbres de fevice, pasce qu'on au Fasention de faire 
k réferve dans V'enérom es 12 arpeus où la tere fe crouve- 
roit La meïllezre pour le bois. - 

En fuivanc cerre méthode, la réfexve des balreaux fe trouve- 
soit donc placée dans Le meilieur serres d'un bois qu'on auroit 


à exploier; ainf les arbres communément four- 
nir du bois de fervice. Cene Féée me ét ancun préju- 
dice au taillis , ni par fes racir.es, ri ar fon ombre, ni en ÿ en- 
uetenant l'humidité; on n'épuiferoir pas le taillis par le choix 
des arbres vigoureux qui feuts peuveac le rétablir ; les arbres 
taffemblés près les uns des autres, feroient moins fatigués 
par les coups de vent ; ils pouffercient moins de branches, & 
formeroient de plus beaux corps d'arbres. Comme à toutes 
Les coupes du taillis on abattroit les arbres foibles de la réferve, 
les autres fe trouveroient plus à l'aife, & les Propriéaires en 
retireroient quelque profit : le pourtour de ces réferves, de 
méme que les fix baliveaux du milieu de chaque arpent , les 
pis comiers, les parois & les tournants, fourniroient des 
bois tors pour là Marine ainfi que tous les Chênes qui fe 
trouvent dans les baies des Pays de bocages : les Glands qui 
fe répandroïent au loin dans le taillis, le repeupleroient : 
c'e pour cela que nous avons confeillé de réferver les fix 
baliveaux aflez loin des parois, pieds comiers, tournants , 
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voir dans le marché paffé par M. du Vaucel pour la Forêt de 
Saint-Germain-en-Laie, que l’on trouvera dans le précédent 
Livre, parce qu'ayant à leur difpoñtion & fous la main , des 
bois de leur Adjudication , ils feront en état de faire un pareil 
Ouvrage à bien meilleur marché, que des Entrepreneurs par- 
ticuliers qui feroient obligés d'acheter le bois des Marchands, 
& de le faire voiturer quelquefois d'affez loin. 6°, Les Ad- 
judicataires fe chargeroient, non-feulenent de faire les Semis 
& la plantation de l'efpéce de bois qui leur feroit prefcrite, 
fuivant la nature du fol, mais encore de l’entretenir avec 
les cultures néceflaires, afin que le terrein fe trouve garni 
d'arbres bien venant, lors de la réception définitive qui fe 
feroit dans la cinquiéme année de leur marché ; ils feroient 
alors déchargés de toute culture, & n’auroient plus qu'à 
entretenir les treillages dans les Forêts où l'abondance du 
Fauve les rendroit néceffaires : & au bout de dix ans, quand 
le bois feroit réputé défenfable, les vieux treillag:s appar- 
tiendroient à ces Adjudicataires , afin de les engager, par 
T'appât de ce pacit bénéfice, à les faire plus folides, à y em- 
ployer du bois de la meilleure qualité, & à les mieux entres 
tenir. 
7° ; Il feroit ordonné aux Adjudicataires d2 ruiner les Ra- 
boulleres des Lapins ; & de furerer les Clapiers, en leur aban- 
donnant le profit de ce Gibier, à condition qu'ils n’en tue- 
roient aucuns à coups de fufil. Je ne puis me difpenfer à 
cette occafon de faire remarquer , qu'il feroit à défirer que 
les Officiers des Chaffes vouluffent: comprendre que la def 
© tru@ion d'une Forêt entraîne néceffairement celle de la groffe 
bête; & qu’en prenant un vif intérér à cet Article qui fair 
le plaifir de nos Rois, ils vouluffent exécuter férieufemenc 
les ordres qu’on leur donne de détruire les Lapins , qui 
font le plus grand obftacle au repeuplement des bois; mais 
T'intéréc des fubalternes prévaut prefque toujours fur Les chofes 
de la plus grande lité, 
8°, Ileft vrai que les Adjudicataires feront obligés d'arra- 
cher les buiffons & les brouffailles; mais communément ils 
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trouveront des Payfans qui fe chargeront volontiers de ce 
travail en leur abandonnant, pour leur falaire, le bois qu'ils 
en retireront. L'opération de Bler les Bruyéres ne coûtera 
prefque rien. Les deux ou trois labours qu'il faudra donner 
enfuire au terrein, exigeront des frais allez confidérables , 
mais qui ne feront point à charge aux Entrepreneurs, parce 
qu'ils pourront s’en indemnifer par des récoltes de Froment, 
de Seigle ou de Mars; car les terres qui ont été long-temps 
en bois, ainfi que celles qui fe font long-temps repofées, 
donnent prefque toujours de bonnes moiffons lorfqu’elles 
font bien labourées. 

9°, Quand on voudra remettre ces pieces en bois, on 
pourra fuivre pour l'enfemencement une des méthodes que 
nous avons rapportées dans le Livre V, pncané rene 
celle qui eft flipulée par le marché de M. du Vaucel; mais 
la méthode la plus économique feroit de femer le Gland, 
en même temps que l’on femeroit du Seigle, en faifant le 
dernier labour; puis on feroit, avec la charrue, des raies 
de 6 pieds en 6 pieds, qu'on rendroit plus profonde en 
paffant deux fois la charrue dans le même trait; enfuite on 
planteroit dans ces raies, alternativement, un Bouleau & un 
petit Chêne , qu'on feroit lever dans les bois voifins ou dans 
gui Semis ; comme il a été dit dans le Livre précé- 
lent, 

10°, On fe contenteroit en ce cas, de donner deux la- 
bours légers, ou fimplement des tatiffages à des plate-bandes 
ieds de largeur qui fuivroient la direétion des 





de deux ji 
files de Boulsaux & de Chênes plantés ; & les Chênes femés 
s'éléveroient fans culture dans les quatre pieds qui feroient 
entre ces rangées, parce qu'ils feroienc favorifés par l’ombr2 
des arbres plantés Es les plate-bandes ratiffées. 

On voit que l'enceinte en treillages & fon entretien pen: 
dant dix ans, augmente beaucoup la dépenfe des repeuple- 
ments , qui coûceroient fort peu de chofe dans les Forêts où il 
y a peu de Fauves ; mais l’Adjudication pour la Forêt de Saine- 
Germain , dont nous avons rapporté le marché de le Livre V, 

ï 
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qui enlevent le bois, broutent néceffairement le bourgeon ; 
& d’ailleurs leurs pieds , ainfi que les roues des voitures, pilent 
les fouches. Le pacage, pendant l'exploitation, fait donc 
néceffairement du tort au taillis; mais comme on ne peut pas 
toujours s’y oppofer, il eft fouvent utile de faire un récépage 
après la vuidange. : 

Dansles Ardennes , Maîtrife de Château-Renaud près Sedan , 
il eft d’ufage, quand on abat un bois, de ramaffer toutes les 
brouffailles, feuilles , copeaux , brindilles , Genêt, Bruyére, &c, 
de les brûler & d’en répandre les cendres fur le rerrein même 
où le bois a été abattu ; puis on laboure avec le crochet la 
terre qui eft entre les fouches & étocs, & on y féme du Sei- 
gle ou du Sarrafin ; c'eft ce qu'on appelle, dans le Pays, faire 
des Effarts ; cela fe pratique non-feulement dans les bois des 
Particuliers, mais même dans ceux qui appartiennent au Roi, 
Comme la fuperficie des terres plantées en bais eft très-aman- 
dée par les feuilles ourries & les cendres qu’on y répand, 
les récoltes de Seigle & de Sarrafñin font ordinairement fort 
bonnes. Ces cultures feroient aufli très-avantageufes aux bois, 
à l'accroiffement des jeunes arbres, & à la germination des, 
femences , fi les Payfans avoient l'attention de ménager les 
jeunes arbres & le recrû en labourant le cerrein, lorfqu'ils 
font les récoltes. Mais on ne peut gueres attendre de pareil- 
les attentions de Payfans qui n’ont pour objet que de tirer 
le meilleur parti poffible de la terre qu'ils ont cultivée; & 
comme leurs recoltes font d'autant plus abondantes qu'il ÿ 
a moins de fouches, ils s'occupent plutôt à les détruire qu’à 
les multiplier. 


2 Cha 9 
KEGESS IN 


& C2 
Ro RAS 


Livre VLCHap. VIII Avis, &c 399 


où le débit du Charbon eft certain on retardera l'exploitation 
jufqu’à ce que le taillis foit affez fort pour fournir beaucoup 
de cordes à charbon : dans tous ces cas, où l’on n’a pas befoin 
d'avoir de gros bois, on fera bien de ne point conferver de 
baliveaux dans le taillis; nous en avons dit la raifon dans les 
Chapitres précédents. M 

ais en fuppofant que l'intention d’un Propriétaire foit de 
tirer de fes bois de la groffe corde, du charbon & des fagots 
il fera alors à propos de laiffer dans fes taillis beaucoup de 
baliveaux de l'âge du bois : je vais rendre ceci plus clair par 
un exemple. 

Je fuppofe que les coupes foient mifes à dix-huit ans, & 
qu’à la premiere coupe on ait fait réferve par chaque arpent 
de trente baliveaux de l'âge du bois : la coupe fuivante on 
abattra avec le taillis ces 30 modernes , qui ayant alors 36 
ans , fourniront de la groffe corde, pendant que les brancha- 
ges & le taillis de 18 ans donneront, fi le fonds eft bon, 
de la corde à charbon & des fagots. Mais en retranchant rous 
les baliveaux modernes de 36 ans, on confervera dans le 
taillis 30 nouveaux baliveaux de l'âge du bois, pour avoir 
de la groffe corde à la troifieme exploitation. 

Voilà un cas où les baliveaux peuvent être confervés avec 
avantage ; puifque, 1°, ils fourniffent de la corde de gros 
bois qu'on défire; 2°, qu'étant abattus en mod:rnes, ils n'é- 
touffent point le taillis; 3°, que les fouches des baliveaux 
de 36 ans, n'étant pas trop fortes, fe trouvent en état de 
donner un beau recrû. 

Suppofons maintenant qu'un Propriétaire qui a beaucoup 
de taillis en bon fonds , veuille ménager une furaie ; fi, 
comme on le pratique ordinairement , 1] laifloit croître le 
taillis, jufqu’à ce que les arbres fuffent à la hauteur d'une 
furaie, la plupart de ces arbres devenus gros feroizne ou dif- 
formes ou de mauvaife qualité, & il perdroit par la fuite la 
plus grande partie de fon bois. 

Je dis qu'il mauroie que de mauvais arbres, parce que la 
plupart écant le produit de vieilles fouches ufées, feront peu 




















49 EXPLICATION 

On a reprefenté dans la Figure 123 un bois où il fe 
trouve des clairiéres & des vagues marquées 4 , dans lef- 
quelles on a fait de petits foffés pour les regarnir en 
graines ou en plant. 


Prancue XVI. 


La Figure 124 eft deftinée à donner une idée plus fen- 
fible de quelques termes fort en ufage dans les Eaux 
& Forêts. AB repréfente un foffé qui doie border les 
Bois du Roi, du côté des terres appartenantes aux Par- 

‘ ticuliers. Ce foffé doit faire, à fes extrémités, un crochet 
“qui réponde à l'alignement du bois. Dans les Forêts qui 
appartiennent au Roi, l'étendue des ventes eft défignée par 
des arbres de réferve, fur lefquels on applique l'empreinte 
du marteau. 

Les arbres qui font aux angles faillants C, s'appellent 
pieds corniers : ceux qui font aux angles rentrans D, fe 
nomment des pieds tournants; & ceux qui forment un ali- 

gnemen ; d'un pied cornier à un autre pied -cornier , ou 
l'un pied cornier à un pied tournant, fe nomme parois E. 

FG, eft une Laie ou tranchée étroite que font les Arpen- 
teurs pour prendre les alignements néceffaires à leurs opéra- 
tions : quelquesuns ont appellé Arbre-de-lumiere un arbre, 
qui, comme celui marqué Fr, fe rencontre dans la laie, & 
empêche l’Arpenteur de fuivre fa direétion d’un bout à l'autre 
de cette laie. Si cet arbre eft un arbre de réferve , il eft dé- 
fendu de l'abattre. 

L’Arpenteur doit marquer de fon marteau les arbres qui 
défignent le contour d’une vente; favoir, les pieds corniers 
&tournants /, de deux coups qui regardent les deux aligne- 
ments LM, qui y aboutiffent. Les parois R fervent à dé- 
noter l'alignement des laïes qui forment le contour de la 
vente; & ils ne font marqués que d'un feul coup qui re- 
garde l'intérieur de la vente, Les empreintes de ce mar- 
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Je pores mettre fa chaîne de niveau, & non pas la 
tendre fuivant la pente du terrein, ou parallele à fa fur- 
face : de cette façon il ne donne pas la mefure de la fur- 
face , mais celle. de la bafe, ce qui eft plus convenable; 
£ar, comme on l'a vu dans notre Phyfique des Arbres, les 
troncs s’élevent toujours perpendiculairement au terrein, & 
Îe produit eft proportionnel à la bafe, & non pas à la fur- 
face qui a plus d’étendue, PA 


Fin du fixieme & dernier Livre. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


POUR LETRAITÉ 
DE 


LA PHYSIQUE DES ARBRES- 


D EPUIS l'impreffion de la Phyfique des Arbres, j'ai reçu 
une Differtation fur les vaiffeaux fpiraux des Plantes, que 
M. George-Chriftian REICHEL, qui en eft l’Auteur, a eu la 
politeffe de m'envoyer. 

Cette Differtation ayant été imprimée à Leipfck pendant 
l'édition de mon Ouvrage , je n’ai pu profiter des recher- 
ches de M. Reichel; & il n'a pas été lui-même à portée 
de connoïtre les miennes. Néanmoins j'ai vu avec plaifr , 

ue nous penfons à peu prèsla même chofe fur les vaiffeaux 
fpiraux des plantes. : 

Je ne parle point de la fituation de ces vaiffeaux ; tout le 
monde convient que les végétaux font compofés de vaifleaux, 
de veficules cellulaires, du parenchyme, & que ces füubf 
tances appartiennent auffi au corps ligneux; & peut-être 
prefque tout le bois eft-il formé d'un affemblage de, ces vaif 
feaux. Je les ai fuivis depuis la branche jufque dans les 
queues des poires, & depuis ces queues jufque dans le fruie 
(voyez Phylique des Arbres, Part. I, p. 32); on les trouve 
auffi dans les Pétales (voyez ibid. pag. 214 ). 

Je n'infifterai point für leur organifation, que Malpighi 
compare à un ruban (Grew dit que ae cote (ont 
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formés par des fibres rondes pofées à côté les unes des au- 
tres ); parce que le ruban, tel que Malpighi l’a décrit, peut 
être décompofé en fibres rondes, & qu'il eft bien difficile , 
comme je Lai dit, de prononcer affirmativement fur des 
organes extrêmement fins, & qui, dans les parties herbacées 
font fi tendres, qu’on ne peut les détacher qu’en très-petités 
parties , & dont plufieurs , per: après leur formation , fe trou- 
vent engagés dans une fubftance dure, 

Mais je penfe, comme M. Reichel, que la comparaifon 
que le célebre Malpighi a faite entre les vaifleaux fpi- 
raux des plantes, & les organes de la refpiration des Infe£tes 
ne paroïit pas exaéte, ou bien que les vaiffeaux fpiraux des 

lantes cefferoient d'être des trachées auffi-tôt que la fubflance 
Éeneufe fe feroit endurcie. D'ailleurs, les obfervations que 
j'ai faites fur des racines d'Orme, & fur l'écoulement des 
pie dé la Vigne ou de l'Erable, me font croire avec 
le Doëteur Grew , que dans certaines faifons les vaiffeaux 
fpiraux font remplis de liqueurs. L'air que ces vaiffeaux 
contiennent lorfqu'ils paroiffent vuides, participe certai- 
nement des altérations de l'air extérieur , ainfi que l'air 
qui fe trouve mélé avec les liqueurs; cet air fe raréfie 
quand il fait chaud,&il fe condenfe parle froid; mais ce 
mouvement , qui eft probablement avantageux , qui peu mé- 
me être néceffaire à l'économie végétale , ne reflemble poine 
à la refpiration des animaux. M. Reichel difeute cette quef- 
tion avec beaucoup d'ordre: il expofe les divers fentiments 
des Auteurs avec toute la clarté & la vérité poñlible; & il 
traite avec ‘les mêmes égards & la même politeffe ceux done 
il réfute l'opinion, & ceux dont il adopte les idées. Mais 
après ces difcuffions critiques & raifonnées, M. Reichel ra 
porte les expériences qu'il a faites pour introduire des li- 
queurs colorées dans les vaiffeaux des plantes. Comme ces 
expériences peuvent concourir avec celles que j'ai rapportées 
dans la Phyfique des Arbres, & que j'avois entreprifes pour 
découvrir la route de la féve, je me fais un plaifir de les 
rapporter : j'en abrégerai fculement les détails le plus qu’il 
me fera poflible, 
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JL Expérience. Le 26 Juillet1756, M. Reichel. fit une 
forte teinture de bois de Fernambouc qu'il filtra; enfuite il 
plongea dans cette liqueur , à la profondeur de deux pouces, 
un farment de Vigne qui avoit fix pos de longueur ; 
quelques heures après, il apperçut fur l'aire de la coupe fu- 
périeure de ce farment, des points rouges qui fe montroient 
feulement dans le corps ligneux; quelques-uns auprès de l’é: 
corce, quelques-uns auprès de la moëlle, & d'autres paroif. 
foient dans l'intervalle des uns & des autres. 

M. Reichel*en coupa horizontalement une tranche fort 
mince, & l'ayant expofée à un bon microfcope, il vit avec 
furprifé que le tiffu ceilulaire qui étoit auprès des orifices 
des trachées , avoit pris une couleur orangée, pendant que 
l'extrêmité de ces vaiffeaux étoit vuide ; ce qu'il attribue à 
la prefion du couteau qu'il avoit employé pour lever certe 
tranche ; & qui avoit exprimé le fuc coloré contenu dans 
ces vaifleaux, 

M. Reiïchel, en continuant fes recherches, enleva, par 
une feétion longitudinale , en premier lieu la cuticule ; 
le microfcope ne lui fit appercevoir aucune trace de la tcin- 
ture : enfuïe il enleva une tranche mince de l'écorce ou du 
parenchyme; la teinture ne s'y fit point non plus apperce: 
voir. Ayant enfuite levé une tranche mince du corps ligneux , 
il apperçue les vaiffeaux fpiraux teints intéricurement; quel- 
ques-uns contenoient de la liqueur colorée encore fluide: 
donc cette liqueur s’étoit élevée par les vaiffeaux fpiraux. 

IL Expérience. Le 27 Juillet, M. Reïchel mit trem- 
per à la profondeur d'un pouce, un rameau de Balfamine 
femelle: deux heures après, il apperçue fur l'écorce, & 
fans le fecours de la loupe, ces lignes rouges qui s'éten- 
doient de toute la longueur de cette branche, ainfi que fur 
ss principales nervures des feuilles, 

Ayant coupé tranfverfalement cette même branche, il ap- 
perçut, à la vue fimple, entre l'écorce & la moëlle, des 

ints rouges qu'il jugea être la feétion des vaiffeaux fpiraux. 
Mais après qu'il eut difféqué au Fhicrofeape éette tranche ; 

ÿ 
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il vit; to, que le tiffu cellulaire de l'écorce n'avoit point 
changé de couleur ; 2°, que fous l'écorce il y avoit plu- 
fieurs trous ou orifices de vaifleaux , dont les bords étoient 
empreints d’une couleur rouge, & que la fubflance qui les 
environnoit immédiatement, articipoit de cette couleur ; 
3e, la plûpart de ces ouvertures étoient vuides, quelques- 
unes néanmoins , qui éroient d'un rouge foncé, paroifloient 
remplies d’une matiere quelconque. 

M Reichel fit une fe&tion longitudinale de ce même ra- 
meau, dont il enleva une lame fort mince qu'il obferva 
avec le microfcope. 1°. Comme plufñieurs vaiffeaux  fpiraux 
étoient près les uns des autres, ilne fe pouvoir pas que 
quelques-uns ne reftaffent entiers, pendant que d’autres fe 
trouvoient déchirés, & d’autres enfin tellement défunis qu'on 
apppercevoit le contour des fpires des fibres qui- forment les 
vaifleaux que Malpighi nomme trachées. 

2°, Dans les vailleaux qui étoient reflés entiers il apper- 
cevoit dans des efpaces quelquefois affez étendus, la liqueur 
rouge qui s'éroit élevée dans le rameau. 

3°, Lorfqu'il parvenoit à étendre quelques-unes de ces 
fpirales , elles fe remettoient dans leur premiere fituation par 
leur propre reffort. 

111. Expérience. M. Reichel ayant répété la pre- 
miere expérience avec des branches de Rofier, de Murier, 
de Noifettier, de Lilas, le fuccès s'eft trouvé le même, 
excepté fur la branche de Rofier; parce que, comme cet 
arbufte contient un grand nombre de vaiffeaux fpiraux , tout 
le corps ligneux paroïfloit rouge à la vue fimple, mais on 
n'appercevoit aucune teinture, ni dans l'écorce ni dans la 
moëlle. Après avoir fucceflivement expofé au microfcope 
de petites portions de branches de Rofier, de Lilas, de 
Noifettier, &c, il vit diflinétement que la liqueur étoit con- 
tenue dans les vaiffeaux fpiraux; il parvint même, malgré 
la denfité du bois, à en féparer quelquesuns dans ‘une lon- 
que fufifante pour s'aflurer qu'ils étoient de vrais vaif- 
(eaux fpiraux. Ë 
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Le 30 au matin, il apperçut la teinte rouge, non-feu- 
lement fur la nervure du milieu des feuilles, mais même 
fur les nervures latérales: ayant ouvert les capfules des 
femences, il vit, fans le fecours de la loupe , des filers 
rouges dans la membrane intérieure ; & à l'aide du microf 
cope, il découvrit dans cette membrane plufieurs vaiffeaux 
fpiraux très-fins qui étoient colorés. 

L'après midi, ayant coupé quelques rameaux, il apper- 
çut les vaiffeaux fpiraux remplis de la teinture roger comme 
dans la feconde expérience ; & au moyen d’une fe&tion lon- 
gitudinale, il vit, qu'outre les vaiffeaux fpiraux qui étoient 
colorés en rouge, il avoit paflé un peu de la teinture dans 
le tiflu cellulaire qui paroifloit alors d’un jaune orangé. 

Le 4 d'Aoëe , la plante commençoie à fe fétriry & M. 
Reïchel n’y vit plus rien d’intéreffant. 

Le 6 d'Août, les feuilles du haut de la plante fe déta- 
choient aifément, & les filets rouges des rameaux fupérieurs 
de la plante étoient devenus noirs. Les racines & le bas de la 
tige s'étant pourris, M. Reichel plongea fes racines dans de 
l'eau pure, où, en les agitant & les preffant entre les doigts, 
il détruifit tout le ciffu cellulaire, & il ne refta plus que les 
fibres longitudinales, qu'il reconnut être prefque toutes des 
vaiffeaux fpiraux. k 

VL ExPÉRIENCE. Ayant mis tremper dans la liqueur 
rouge un farment, d'où il en partoit un plus menu chargé 
de feuilles & de vrilles ; fix heures après, M. Reïchel ap- 

erçut au bout fupérieur du gros farment, des points rouges ; 
les principales nervures des feuilles lui parurent jaunes. 

Au bout de vingt-quatre heures, toutes les côtes prin: 
cipales étoient d'un jaune orangé ; les petites avoient 
contraété une légere teinture de jaune: enfin, toutes les 
feuilles paroifloient d'un vert plus obfcur que quand on les 
avoit détaché du fep. 

M. Reichel ayant partagé ce farment en fedions longi: 
tudinales, il vit que l'écorce n’avoit pris aucune teinture : 
les vaiffeaux fpiraux étoient rouges, & il en déracha quel- 
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ques-uns qu’on pouvoit dérouler en les tirant doucement. 

Dans les jeunes branches, il vit les vaiffeaux fpiraux du 
corps ligneux qui étoient rouges : tout le corps ligneux avoir 
contraété une foible couleur rouge , & le tiflu cellulaire qui 
environnoit les trachées écoit un peu jaune; quant au refte, 
il étoit comme dans la premiere expérience. 

VII ExPÉRIENCE. Dans le mois de Juin 1757, M. 
Reichel arracha avec précaution un pied de Stramonium vio- 
let, chargé de fleurs & de fruits, & il mit les racines trem- 
per dans la teinture rouge: il coupa auffi une branche de 
Stramonium à fleurs blanches, & en mit le bout tremper 
dans la même teinture, Voici quelles furent fes obfer- 
vations. 

1°, Le pied qui avoit fes racines fe flétrit d'abord; mais 
peu après il reprit fa premiere vigueur , & fit des produdions, 

2°, Huic jours après, il apperçut des filets rouges dans 
le pétale ; & avec l’aide du microfcope, il reconnut que ces 
filets étoient des vaiffeaux fpiraux. 

3°, À l'égard de la branche de Srramonium à fleurs blan- 
ches, la liqueur colorée fe manifeftoit non-feulement au ca- 
lice & au pétale, mais encore au ftyle & aux étamines; au 
ftyle, on appercevoit plufeurs vaiffeaux fpiraux-autour de la 
fubftance clulaire qui en occupe le centre; mais dans les 
filets des étamines , les vaiffeaux fpiraux occupoient le centre, 
Ayant ouvert quelques fommets Fétamines qui avoient déja 
répandu de la poufliére, il y découvrit, à l’aide du microf 
cope, plus de vingt vaiffeaux fpiraux. Les fe@tions tranfver- 
fales & longitudinales des rameaux & des feuilles firent ap- 
percevoir , comme dans les précédentes expériences , que les 
vaiffeaux fpiraux étoient remplis de la liqueur colorée, Mais 
ayant: coupé en deux qua femences , il apperçut, à la 
vue fimple, plufieurs filets & plufieurs points rouges, Ces 
vaifleaux fpiraux ne fe trouvent nulle part en aufli grande 
quantité qu’à la partie inférieure du calice, & à la cloifon 
dont les femencés tirent leur nourriture, 

Lorfque j'ai voulu fuivre les liqueurs colorées dans les 





























prétexte que ce puiffe tre , fans La permiffion exprefle & 
p: Refies Expofants , ou de ceux qui auront droit d'eux, à 
peine de faifie & de confifcation des exemplaires contrefaits, de trois 
mille livres d'amende contre chacun des: contrevenans, dont un tiers 
à nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers auxdits Ex- 
pofants’, on À ‘celui qui ayra droit d'eux ; &c'de tous dépèns, dome 
mages & intérêts : A la chârge qe Préfehtes feront enregiftrées 
tout au léng fi le Regiftre de la Communauté des Libraires & Im- 
priméurs de” Pris , dans trois mois de la date‘d'icelles; que l'im= 
preffion defdits, Ouvravrs fera faite dans notre Royaume & non ail 
leurs ; en beau papier beaux caraêeres , ‘conformément aux Ré- 
glemens de la Librairie; & qu'avant de'les expofer en vente , les 
manuferits où qui auront fervi de copie à l'impreffion def= 
dits Ouvrages, feront remis ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur HUE DE MIROME- 
NIL: qu'il en fera enfiste remis deux exemplaires dans notre Biblio 
theque publique; un en celle de notre Château du Louvre, & un 
en celle de notre très-cher & féal Chevalier Chancetier de France, 
le Sieur ne MaUrrOU, & un dans celle dudit Sieur HUE DE 
MIROMENIL : le rout à peine de nullité defdites Préfentes: du con- 
cenu defquelles vous mandons & enjoignons de faite jouir lefdits 
Expofants & leurs ayants caufe ;fleïnement & paifiblement , fans foufrir 
qu'il leur foi fair aucun trouble ou empêchement. Voulons que-la 
copie des Préfentes ; “qui ferz imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin defdits Ouvrages , foit tenue pour duement figni- 
fide; & qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & féiux 
Confeillers & Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. Com- 
mandons au premier notre Huifier ou. Sérgent: fur ce requis , de 
fûre, pour l'exécution d'icelles, tous a@es requis ‘& ‘néceffaires , 
fans demandèr autre pérmiffion ;& nonobffant clameur de Haro , 
Chaïte Normande ;:& Lertres à° ce contraires + Car tel eft nôtre 

afin Donné à Paris , Je premier jour de Juillet , l'an de grace 
nil fept-cêht foixante-dix-htit ; & de notre regne le cinquierge, Par 
Je Roi en, fon Confei. es ; EN 











Siné LE BEGUE. 
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